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Dépôt légal : 07/2017 Vol. 138, No. 14 FRENCH

EN COUVERTURE :

SALVADOR
Deux couples participent au témoignage public
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et références).

SOMMAIRE
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

3 SEMAINE DU 23-29 OCTOBRE
Cultive la maı̂trise de soi
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LA MA
ˆ
ITRISE de soi est une qualité que Jéhovah peut nous

aider à cultiver, c’est-à-dire à développer en nous (Gal. 5:22,
23). Lui, il se maı̂trise parfaitement, alors que les humains
imparfaits ont du mal à se maı̂triser. Le manque de maı̂trise
est la cause de beaucoup de problèmes, comme l’habitude de
remettre à plus tard les choses importantes, ou de mauvais
résultats à l’école ou au travail. Et aussi : injures, ivrognerie,
violence, divorces, dettes, dépendances, emprisonnements,
graves blessures affectives, maladies sexuellement transmis-
sibles, grossesses non désirées... (Ps. 34:11-14).

2 Ainsi, les gens sans maı̂trise de soi s’attirent des problè-
mes et en causent aux autres. Et la maı̂trise de soi est de plus
en plus rare. D’après des études, les gens ont beaucoup
moins d’autodiscipline aujourd’hui que dans les années 1940.
Cela ne nous étonne pas, puisque la Bible a annoncé que,
pendant les « derniers jours », les humains seraient « sans
maı̂trise de soi » (2 Tim. 3:1-3).

3 Pourquoi vouloir cultiver la maı̂trise ? Pour deux rai-
sons importantes. Premièrement, quelqu’un qui sait maı̂tri-
ser ses pulsions (c’est-à-dire ses désirs et ses émotions) a
en général moins de problèmes graves. Il est plus stable

1, 2. a) Quels problèmes le manque de maı̂trise peut-il causer ?
b) Pourquoi est-ce nécessaire de parler de la maı̂trise de soi ?
3. Pourquoi vouloir cultiver la maı̂trise ?

Cultive la maı̂trise de soi
« Le fruit de l’esprit est [...] maı̂trise de soi » (GAL. 5:22, 23).

CANTIQUES : 83, 52

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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réagi à la rébellion de Satan ?
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Cite de bons et de mauvais
exemples de maı̂trise parmi
les serviteurs de Jéhovah
du passé.
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Comment l’étude de la Bible
nous aide-t-elle à cultiver
la maı̂trise de soi ?
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affectivement, il arrive mieux à s’en-
tendre avec les autres, et il est
moins coléreux, angoissé, ou dépressif
que quelqu’un qui n’a pas de maı̂trise.
Deuxièmement, c’est essentielde résister
à la tentation et de maı̂triser ses mauvai-
ses pulsions pour garder l’amitié deDieu.
C’est ce que prouve la triste histoire
d’Adam et

`
Eve, mais aussi celle d’autres

humains qui se sont attiré des malheurs
parce qu’ils n’ont pas manifesté cette
qualité importante (Gen. 3:6).

4 Puisque les humains sont imparfaits,
ils n’arrivent pas à se maı̂triser parfaite-
ment. Jéhovah le sait bien, et il veut ai-
der ses serviteurs à dominer leurs ten-
dances au péché (1 Rois 8:46-50). Il
soutient tendrement, comme un Ami,
toute personne qui veut le servir, mais
qui a du mal à se maı̂triser dans un do-
maine précis. Dans cet article, nous ana-
lyserons son exemple parfait. Puis nous
tirerons leçon de bons et de mauvais
exemples bibliques. Enfin, nous verrons
des conseils qui nous aideront à renfor-
cer notre maı̂trise.

J
´
EHOVAH DONNE L’EXEMPLE

5 Jéhovah se maı̂trise parfaitement,
puisqu’il est parfait dans tout ce qu’il
fait (Deut. 32:4). Nous, nous som-
mes imparfaits. Mais analysons tout de
même l’exemple de Jéhovah de façon à
mieux l’imiter. Ainsi, nous compren-
drons mieux ce qu’est la maı̂trise de soi.
Saurais-tu mentionner des cas précis où
Jéhovah s’est maı̂trisé ?

6 Réfléchissons à la façon dont Jého-
vah s’est maı̂trisé face à la rébellion
de Satan. Il fallait faire quelque chose

4. Qu’est-ce qui encouragera sûrement toute
personne qui a du mal à se maı̂triser ?
5, 6. Quel exemple de maı̂trise Jéhovah
donne-t-il ?

contre cette rébellion. Elle avait certai-
nement choqué, fâché et dégoûté les an-
ges fidèles. Peut-être qu’elle te fait le
même effet quand tu réfléchis à toutes
les souffrances que Satan a causées.
Mais Jéhovah n’a pas réagi de façon
excessive. Sa réaction a été modérée et
tout à fait adaptée : il a retenu sa colère,
et il a fait preuve de justice dans sa façon
de traiter la révolte de Satan (Ex. 34:6 ;
Job 2:2-6). S’il a laissé passer du temps,
c’est entre autres parce qu’il ne veut pas
quemême un seul humain soit détruit. Il
veut plutôt « que tous parviennent à la
repentance » (2 Pierre 3:9).

7 L’exemple de Jéhovah nous enseigne
que, nous aussi, nous devrions faire at-
tention à ce que nous disons et faisons,
et ne pas réagir trop vite. Dans une si-
tuation grave, prends le temps de ré-
fléchir. Demande à Jéhovah de la sa-
gesse pour dire et faire ce qu’il faut
(Ps. 141:3). Quand on est en colère
ou contrarié, c’est si facile de réagir
de façon excessive ! Beaucoup d’en-
tre nous regrettent encore des choses
qu’ils ont dites ou faites sans réfléchir
(Prov. 14:29 ; 15:28 ; 19:2).

BONS ET MAUVAIS EXEMPLES
PARMI LES SERVITEURS DE J

´
EHOVAH

8 Quels exemples bibliques montrent
l’importance de maı̂triser ses réactions ?
Tuas sans doute entêteplusieursperson-
nages qui se sont maı̂trisés dans une
épreuve. Citons Joseph, fils de Jacob,
quand il était serviteur chez Potiphar, le
chefde la garde dePharaon. La femmede

7. Quelle leçon tirer de l’exemple de Jéhovah ?
8. a) Où trouver de bons exemples de maı̂trise
de soi ? b) Qu’est-ce qui a aidé Joseph à avoir
la bonne réaction face aux propositions de la
femme de Potiphar ? (voir l’illustration du ti-
tre).
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Potiphar était attirée par Joseph, qui
était « beau de forme et beau d’appa-
rence », et elle a essayé de le séduire plu-
sieurs fois. Qu’est-ce qui a aidé Joseph à
résister à ses propositions ? Il a certaine-
ment pris le temps de réfléchir auxconsé-
quences que cela aurait s’il cédait. Et
quand elle l’a attrapé par sonvêtement, il
a fui. Son raisonnement était : « Com-
ment [...] pourrais-je commettre ce grand
mal et pécher vraiment contre Dieu ? »
(Gen. 39:6, 9 ; lire Proverbes 1:10).

9 Que nous enseigne l’exemple de Jo-
seph ? Déjà, qu’il faut parfois fuir
pour ne pas céder à la tentation de
désobéir à une loi de Dieu. Avant de
devenir Témoins, des personnes man-
geaient et buvaient à l’excès, fumaient,
se droguaient, pratiquaient l’immoralité
sexuelle, ou autres. Même si aujourd’hui
elles sont baptisées, elles peuvent par-
fois être tentées de retomber dans leurs
anciennes habitudes. Si cela t’arrive,
prends le temps de réfléchir aux terri-
bles conséquences spirituelles que tu
risquerais de subir à cause d’un manque
de maı̂trise. Imagine à l’avance des si-
tuations dans lesquelles des tentations
pourraient se présenter, et décide ce que
tu ferais pour les éviter (Ps. 26:4, 5 ;
Prov. 22:3). Et si jamais une tentation se
présente, demande à Jéhovah de te don-
ner la sagesse et la maı̂trise nécessaires
pour résister.

10 Beaucoup de jeunes chrétiens vivent
des épreuves semblables à celle de Jo-
seph. Prenons le cas de Kim. Après les
week-ends, plusieurs de ses camarades

9. Comment te préparer pour résister aux ten-
tations ?
10, 11. a) Quelle épreuve beaucoup d’adoles-
cents vivent-ils à l’école ? b) Qu’est-ce qui peut
aider un jeune chrétien à résister à la tentation
de l’immoralité sexuelle ?

d’école se vantaient de leurs dernières
aventures sexuelles. Kim n’avait rien de
ce genre à raconter. Elle avoue qu’en rai-
son de sa différence, elle se sentait par-
fois « délaissée et seule ». Elle dit aussi
que ses camarades la trouvaient idiote
de ne pas avoir de petit copain. Mais
c’était tout le contraire ! Elle était intelli-
gente,puisqu’elle comprenaitque les ten-
tations sexuelles sont très fortes quand
on est jeune (2 Tim. 2:22). Souvent,
des camarades lui demandaient si elle
était toujours vierge. Elle saisissait l’oc-
casion pour expliquer pourquoi elle ne
voulait pas avoir de relations sexuelles.
Nous sommes fiers des jeunes chrétiens
qui sont déterminés à résister à la pres-
sion et à ne pas commettre l’immoralité
sexuelle ! Et Jéhovah aussi est fier d’eux !

11 La Bible donne des exemples de per-
sonnes qui ont manqué de maı̂trise dans
le domaine sexuel. Elle montre aussi les
tristes conséquences qu’un tel manque
de maı̂trise peut avoir. Si tu es dans le
même cas que Kim, médite sur l’histoire
du jeune homme naı̈f décrit en Prover-
bes chapitre 7. Réfléchis aussi à la mau-
vaise conduite d’Amnôn, et aux drames
que cette conduite a déclenchés (2 Sam.
13:1, 2, 10-15, 28-32). Parents, aidez vos
enfants à cultiver la maı̂trise et la sa-
gesse en ce qui concerne les relations
amoureuses. Et si vous discutiez de ce
sujet pendant le culte familial, en vous
servant des récits bibliques dont nous
venons de parler ?

12 Plus tard, Joseph a de nouveau
donné un bon exemple demaı̂trise de soi.
Quand ses frères sont venus lui acheter
de la nourriture en

´
Egypte, il ne leur a pas

12. a) Quand il a eu affaire à ses frères, qu’a
fait Joseph pour maı̂triser ses émotions ?
b) Dans quelles situations doit-on maı̂triser
ses émotions ?
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ditqui il était, car ilvoulait savoircequ’ils
avaient dans le cœur. Et quand il a senti
que ses émotions étaienttrès fortes, il est
parti dans une autre pièce pour qu’on ne
le voie paspleurer (Gen. 43:30, 31 ; 45:1).
Un chrétien ou un membre de ta famille
a-t-il un mauvais raisonnement qui te
contrarie ? En te maı̂trisant comme Jo-
seph, tu éviteras d’avoir une réaction
excessive (Prov. 16:32 ; 17:27). Ou bien,
as-tu un proche excommunié ? Tu dois
certainement maı̂triser tes sentiments
pour ne pas avoir de contacts non néces-
saires avec lui. Ce n’est sans doute pas fa-
cile, mais tu y arriveras si tu comprends
qu’en te maı̂trisant, tu imites Jéhovah et
tu suis ses conseils.

13 Pense aussi à l’exemple remarqua-
ble du roi David. Quand Saül puis Shi-
méı̈ l’ont contrarié, il s’est retenu d’em-
ployer son pouvoir contre eux (1 Sam.
26:9-11 ; 2 Sam. 16:5-10). Cela ne veut
pas dire qu’il a toujours été maı̂tre de
lui. C’est ce que montrent l’histoire de
son péché avec Bath-Shéba, et sa pre-
mière réaction devant le manque de gé-
nérosité de Nabal (1 Sam. 25:10-13 ;
2 Sam. 11:2-4). N’empêche qu’on peut
tirer de précieuses leçons de sa vie.
Premièrement, les surveillants chrétiens
doivent faire particulièrement attention
à se maı̂triser pour ne pas abuser de leur
autorité. Deuxièmement, personne ne
doit être trop sûr de soi en se croyant à
l’abri de toute tentation (1 Cor. 10:12).

DES SUGGESTIONS PRATIQUES
14 Que faire pour arriver à mieux te

maı̂triser ? Voyons ce qui est arrivé à

13. Quelles leçons peut-on tirer de la vie de
David ?
14. Qu’est-il arrivé à un frère, et pourquoi no-
tre réaction est-elle importante dans ce genre
de situation ?

Luigi : Un véhicule a percuté l’arrière
de sa voiture. Le conducteur, qui était
pourtant en tort, s’est mis à l’insulter, et
il a voulu se battre. Luigi a demandé à
Jéhovah son aide pour rester calme, et
il a essayé de calmer l’autre homme,
mais sans succès. Il a noté les détails de
l’assurance de l’homme, puis il est parti
alors que l’homme criait encore. Une se-
maine plus tard, en prédication, Luigi a
rendu visite à une dame intéressée par la
vérité. Quelle surprise : son mari était le
conducteur coléreux ! Gêné, l’homme
s’est excusé d’avoir été si grossier. Il a
proposé de contacter la compagnie d’as-
surance de Luigi pour que sa voiture soit
réparée plus vite. Puis il a participé à la
conversation biblique et a beaucoup ap-
précié ce qu’il a entendu. Luigi a réalisé
à quel point il avait bien fait de rester
calme après l’accident, et quelle grave
erreur il aurait faite s’il s’était mis en co-
lère (lire 2 Corinthiens 6:3, 4).

15 Une étude sérieuse et profonde de
la Bible aide à cultiver la maı̂trise. On se
souvient de ce que Dieu a dit à Josué :
« Ce livre de la loi ne doit pas s’éloigner
de ta bouche ; il faudra que tu y lises à
voix basse jour et nuit, afin d’avoir soin
de faire selon tout ce qui y est écrit ; car
alors tu feras réussir ta voie et alors tu
agiras sagement » (Jos. 1:8). Pourquoi
disons-nous que l’étude de la Bible peut
t’aider à cultiver la maı̂trise ?

16 Comme on l’a vu, la Bible contient
des récits montrant clairement quelles
peuvent être les conséquences, bonnes
ou mauvaises, de nos actions. Ce n’est
pas pour rien que Jéhovah a fait conser-
ver ces récits (Rom. 15:4). On a tout in-
térêt à les lire, à les méditer et à les

15, 16. Comment l’étude de la Bible peut-elle
t’aider, toi et ta famille, à cultiver la maı̂trise ?



étudier ! Efforce-toi d’en tirer des appli-
cations pour toi et ta famille. Demande
à Jéhovah de t’aider à appliquer sa Pa-
role. Si tu te rends compte que tu man-
ques de maı̂trise dans un domaine, ad-
mets-le. Puis prie Jéhovah à ce sujet, et
réfléchis à ce que tu peux faire pour
t’améliorer (Jacq. 1:5). Fais des recher-
ches dans les publications chrétiennes.
Tu y trouveras certainement des pen-
sées utiles qui t’aideront.

17 Comment aider ton enfant à culti-
ver la maı̂trise ? Les parents savent
bien qu’un enfant n’a pas cette qualité
en naissant. Comme pour toute qualité
qu’il doit apprendre, c’est aux parents
de donner l’exemple (

´
Eph. 6:4). Donc, si

tu vois que ton enfant a du mal à se maı̂-
triser, demande-toi si tu lui donnes le
bon exemple. Reste convaincu que ta
régularité dans la prédication, aux ré-
unions, et dans le culte familial aura
une bonne influence sur lui. De plus,
ne crains pas, si c’est nécessaire, de dire

17. Comment les parents peuvent-ils aider
leurs enfants à cultiver la maı̂trise ?

non à ce que ton enfant demande ! Jé-
hovah a fixé des limites à Adam et

`
Eve.

Ces limites avaient pour but de leur ap-
prendre à respecter son autorité. De
même, ton exemple et la discipline que
tu donnes à ton enfant ont pour but de
lui enseigner à se maı̂triser. L’amour
pour l’autorité de Dieu et le respect de
ses normes font partie des choses les
plus précieuses que tu puisses enseigner
à ton enfant (lire Proverbes 1:5, 7, 8).

18 Que tu aies des enfants ou non,
surtout choisis avec soin les personnes
que tu fréquentes. Recherche la com-
pagnie de personnes qui aiment Jého-
vah : elles t’encourageront à avoir de
bons objectifs et à t’éviter des ennuis
(Prov. 13:20). Leur bon exemple te don-
nera envie d’imiter leur maı̂trise. Et ta
bonne conduite les encouragera sûre-
ment. Ainsi, pour avoir la faveur de
Dieu au quotidien et pour être une com-
pagnie agréable pour tes proches, la
maı̂trise de soi est essentielle !

18. Pourquoi peux-tu être sûr que de bonnes
fréquentations seront un bienfait ?

Notre maı̂trise ou
notre manque de maı̂trise

peut avoir un effet
direct ou indirect

sur notre prédication
(voir le paragraphe 14).

SEPTEMBRE 2017 7



UNJOUR, Dieu s’est révélé à Moı̈se en proclamant son nom et
ses qualités. Quelles qualités a-t-il citées en premier ? La misé-
ricorde et la compassion (lire Exode 34:5-7). Jéhovah aurait
pu mettre en avant sa puissance ou sa sagesse. Mais comme
Moı̈se avait besoind’être sûrqu’il le soutiendrait, il a plutôtmis
en avant des qualités montrant qu’il veut aider ses serviteurs
(Ex. 33:13). N’es-tu pas touché que Jéhovah se soucie autant
denous?Danscet article, nousparleronsdelacompassion.Elle
est définie ainsi : Sentiment depitié quinous rend sensibles aux
souffrances des autres et qui nous donne envie de les aider.

2 Les humains sont faits à l’image de Jéhovah, à sa ressem-
blance. C’est pourquoi ils sont naturellement capables d’avoir
de la compassion. Souvent, même ceux qui ne connaissent pas
Jéhovah manifestent de la compassion (Gen. 1:27). La Bible
parledenombreusespersonnesquiontmanifestéde lacompas-
sion. On se rappelle l’histoire des deux prostituées qui ont de-

1. De quelle façon Jéhovah s’est-il révélé à Moı̈se, et pourquoi est-ce
touchant ?
2, 3. a) Pourquoi disons-nous que les humains ont naturellement de
la compassion ? b) Pourquoi le sujet de la compassion devrait-il t’inté-
resser ?

Imite la compassion
de Jéhovah

« Jéhovah, Jéhovah, Dieu miséricordieux et compatissant »
(EX. 34:6).

CANTIQUES : 142, 12

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Pourquoi est-ce parfois
difficile de faire preuve
de compassion ?
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Comment Jéhovah nous
apprend-il à avoir de
la compassion ?
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Dans quelles situations
peux-tu manifester
de la compassion ?

8
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mandé àSalomonderéglerleurdisputeau
sujet d’un enfant. Chacune disait qu’il
était à elle. Pour savoir la vérité, Salomon
a ordonné qu’on coupe le bébé en deux.
Alors la vraie mère a ressenti une vive
compassion. Elle a préféré laisser l’enfant
à l’autre femmeplutôt quede levoirmou-
rir (1 Rois 3:23-27). On se souvient aussi
de la fille de Pharaon qui a sauvé la vie du
bébéMoı̈se. Elle avait compris que cet en-
fant étaitHébreuetqu’ellenedevaitpas le
laisser vivre. Mais elle a eu « pitié de lui »
et a décidé de l’élever comme s’il était son
enfant (Ex. 2:5, 6).

3 Pourquoi le sujet de la compassionde-
vrait-il t’intéresser ? Parce que la Bible re-
commande d’imiter Jéhovah (

´
Eph. 5:1).

Mais, bien que nous ayons été créés ca-
pables de compatir, notre imperfection
nouspousseplutôt à être égoı̈stes. Parfois
nous avons du mal à choisir entre aider
quelqu’un ou nous concentrer sur nous-
mêmes. Pour certains, c’est même un
équilibre difficile à trouver.Qu’est-ce qui
peut t’aider à être plus compatissant ?
Premièrement, prends le temps d’étudier
comment Jéhovah et certains humains
manifestentde lacompassion.Deuxième-
ment, demande-toi commenttu peux imi-
ter Jéhovah, et pourquoi la compassion
est bonne aussi pour toi.

J
´
EHOVAH,

LE MOD
`
ELE PARFAIT DE COMPASSION

4 Beaucoup de récits bibliques mettent
en évidence la compassion de Jéhovah.
Prenons l’histoire de Lot. Cet homme
juste se faisait beaucoup de souci à pro-
pos de la conduite scandaleuse des ha-
bitants de Sodome et Gomorrhe. Leur
conduite était si mauvaise que Dieu avait
décidé qu’ils méritaient la mort (2 Pierre

4. a) Pourquoi Jéhovah a-t-il envoyé des an-
ges à Sodome ? b) Quelle leçon tirer de l’his-
toire de Lot et ses deux filles ?

2:7, 8). Pour sauver Lot et sa famille, il a
envoyé des anges qui leur ont dit de
s’enfuir des villes condamnées. Mais Lot
« s’attardait ». Alors, parcequeJéhovah a
eu de la « compassion [...] à son égard, les
[anges] saisirent sa main, la main de sa
femme et les mains de ses deux filles, puis
ils le firent sortir et le placèrent en dehors
de la ville » (Gen. 19:16). Ce récit montre
que Jéhovah sait parfaitement dans quel-
les situations difficiles ses fidèles se trou-
ventparfois ! (Is.63:7-9 ;Jacq.5:11, note ;
2 Pierre 2:9).

5 NonseulementJéhovahest compatis-
sant, mais il enseigne à ses serviteurs
à l’être aussi. Prenons l’exemple de sa
loi qui autorisait un prêteur d’argent à
prendre le vêtement de son emprunteur
comme garantie de remboursement (lire
Exode22:26,27). Pourque l’emprunteur
n’ait pas froid pendant la nuit, le prêteur
devait lui rendre son vêtement avant le
coucher du soleil. Un prêteur sans pitié
risquait de ne pas vouloir rendre le vête-
ment. Mais par cette loi, Jéhovah ensei-
gnait aux Israélites à ne pas être insen-
sibles. Ils devaient être compatissants.
Le principe contenu dans cette loi nous
pousse à l’action. En effet, laisserions-
nous notre frère ou notre sœur « avoir
froid » si nous pouvions faire quelque
chose pour soulager sa souffrance ? (Col.
3:12; Jacq. 2:15, 16 ; lire 1 Jean 3:17).

6 Même quand les Israélites péchaient,
Jéhovahressentaitdelacompassionpour
eux. « [Il] leur envoyait des avertisse-
ments par le moyen de ses messagers, en-
voyantmaintes etmaintes fois, car il avait
pitié de son peuple et de sa demeure »

5. Comment la Bible, par exemple en 1 Jean
3:17, nous enseigne-t-elle à avoir de la com-
passion ?
6. Quelle leçon peut-on tirer des efforts insis-
tants de Jéhovah pour aider les Israélites pé-
cheurs à changer ?
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(2 Chron. 36:15). Nous aussi, nous de-
vrions avoir de la compassion pour ceux
qui ne connaissent pas encore Jéhovah,
mais qui pourraient un jour se repentir de
leurs péchés et devenir ses amis. Jéhovah
ne veut pas que même une seule per-
sonne soit détruite quand il exécutera son
jugement (2 Pierre 3:9). Donc, avant
qu’il intervienneet détruise lesméchants,
continuons de proclamer son avertisse-
ment compatissant.

7 Onpourrait citerdenombreux faits il-
lustrant la compassion de Dieu. Voici par
exemple ce qui est arrivé à la famille d’un
garçon de 12 ans, que nous appellerons
Milan. C’était au début des années 1990,
en Bosnie, à l’époque d’une guerre ethni-
que. Milan, son frère, ses parents et plu-
sieurs autresTémoins deJéhovah avaient
pris l’autocar pour aller en Serbie. Ils al-
laient àune assembléerégionaleoù lespa-
rents de Milan devaient se faire baptiser.
Mais, à la frontière, en voyant l’origine
ethnique des parents deMilan, les soldats
ont fait descendre toute la famille du car
et ont laissé les autres Témoins repartir.
Au bout de deux jours, le chef a demandé
par radio à son supérieur ce qu’il fallait
faire de cette famille. Comme il se tenait
juste en face de Milan et sa famille, ils ont
tous entendu la réponse : « Fais-les sortir
et tue-les ! »

8 Pendant que le chef parlait avec ses
hommes, deux inconnus se sont dirigés
vers la famille. Ils leur ont dit à voix basse
qu’ils étaient Témoins de Jéhovah et que
des passagers du car leur avaient raconté
ce qui s’était passé. Ils ont dit à Milan et à
son frère de monter dans leur voiture
pour traverser la frontière, puisqu’on ne
contrôlait pas les papiers des enfants.
Puis ils ont dit aux parents de passer der-

7, 8. Pourquoi une famille est-elle convaincue
que Jéhovah a eu de la compassion pour elle ?

rière le poste-frontière pour les rejoindre
de l’autre côté. En entendant cela, Milan
s’est demandé s’il fallait rire ou pleurer.
Sesparentsontdit : « Etvouscroyezqu’ils
vont nous laisserpartir comme ça ? »Mais
quand ils se sont éloignés, on aurait dit
que les soldats les regardaient sans les
voir. Parents et enfants se sont retrouvés
del’autrecôtéde la frontière, et ils sont al-
lés à l’assemblée. Ils étaient convaincus
que Jéhovah avait répondu à leurs priè-
res intenses ! La Bible montre que Jé-
hovah n’intervient pas toujours directe-
ment pour protéger ses serviteurs (Actes
7:58-60). Mais Milan raconte ainsi ce
qu’il a ressenti : « J’ai eu l’impression
que les anges avaient rendu les soldats
aveugles et que Jéhovah nous sauvait »
(Ps. 97:10).

9 Jésus aussi nous a appris la compas-
sion. Il avait pitié des foules qu’il rencon-
trait, « parce qu’elles étaient dépouillées
et éparpillées comme des brebis sans ber-
ger ». Comment réagissait-il en voyant
leur triste état ? Il « leurenseign[ait]beau-
coup de choses » (Mat. 9:36 ; lire Marc
6:34). Sa réaction était bien différente de
celle des Pharisiens, qui n’avaient pas
envie d’aider les gens ordinaires (Mat.
12:9-14 ; 23:4; Jean 7:49). As-tu comme
Jésus le grand désir de « nourrir » les per-
sonnes qui ont « faim » de connaı̂tre
Jéhovah ?

10 Cela ne signifie pas qu’il faut avoir de
la compassion dans toutes les situations.
Par exemple, Jéhovah avait dit à Saül de
tuer tous les Amaléqites (des ennemis
d’Israël) et tout leur bétail. Mais Saül a
laissé vivre le roi, Agag, et les meilleures
bêtes du troupeau. C’était soi-disant par

9. Comment Jésus réagissait-il en voyant
l’état des foules qui le suivaient ? (voir l’illus-
tration du titre).
10, 11. Faut-il avoir de la compassion dans
toutes les situations ? Explique.



« pitié », alors qu’en fait c’était de la déso-
béissance. Parconséquent, Jéhovah adé-
cidé que Saül ne serait plus roi d’Israël
(1 Sam. 15:3, 9, 15). Bien sûr, Jéhovah est
le Juge juste. Il lit dans les cœurs, et il sait
quand il ne faut pas avoir de compassion
(Lam. 2:17;

´
Ezék. 5:11). Bientôt, il exécu-

terasonjugementcontretousleshumains
qui ne veulent pas lui obéir (2 Thess. 1:6-
10). Il ne sera pas question pour lui
d’avoir de la compassion pour ceux qu’il
aura jugés méchants. Par contre, en les
détruisant, il exprimera sa compassion
pour les justes, qu’il sauvera.

11 Ce n’est donc pas notre rôle de juger
qui doitmourirouvivre. Parcontre, nous
devons faire tout notre possible pour ai-
der les gens. Alors, comment manifester à
notre prochain une compassion qui con-
vient ? Voici quelques suggestions.

COMMENT MANIFESTER
UNE COMPASSION QUI CONVIENT

12 Rends service dans la vie de tous les
jours. Jéhovahveut absolument quenous

12. Comment te montrer compatissant dans
tes relations avec les autres ?

ayons de la compassion pour notre pro-
chain et pour nos frères et sœurs chré-
tiens (Jean 13:34, 35 ; 1 Pierre 3:8). Le
sens de base de « compatir », c’est « souf-
friravec » quelqu’un.Quelqu’unqui com-
patit a envie de soulager la souffrance de
l’autre, peut-être en l’aidant à se sortir
de ses difficultés. Cherche des occasions
d’agir ainsi ! Par exemple, pourrais-tu ai-
der quelqu’un en lui proposant de lui
faire du ménage, ou du repassage, ou une
course, ou autre ? (Mat. 7:12).

13 Participe à des opérations de secours.
En voyant souffrir des victimes de catas-
trophes, beaucoup de gens veulent leur
manifester de la compassion. Les Té-
moinsdeJéhovahont la réputationd’être
volontairespouraiderdans ces situations
(1 Pierre 2:17). Prenons le cas d’une
sœur japonaise habitante d’une région
qui a été dévastée par le séisme et le tsu-
nami de 2011. Elle raconte qu’elle a été
« beaucoup encouragée et réconfortée »
en voyant les nombreux volontaires de
tout le Japon et de l’étranger s’activer

13. Que font lesTémoins de Jéhovah après une
catastrophe naturelle ?

Manifeste ta compassion pour les
autres en leur proposant ton aide

(voir le paragraphe 12).
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pour réparer les maisons et les Salles du
Royaume. Elle écrit : « J’ai réalisé que Jé-
hovah se soucie de nous, et que ses Té-
moins se soucient les uns des autres. Des
frères et sœurs du monde entier prient
pour nous. »

14 Aide les malades et les personnes âgées.
Quand nous voyons des personnes subir
les effets du péché hérité d’Adam, nous
avons envie de leur manifester de la com-
passion. Nous avons hâte que la mala-
die et la vieillesse disparaissent, et nous
prions pour que le Royaume de Dieu
vienne. Mais en attendant, nous faisons
notre possible pour aider les personnes
qui en ont besoin. Un auteur raconte ce
qui est arrivé à sa mère âgée qui avait
la maladie d’Alzheimer. Un jour, elle a
souillé ses sous-vêtements. Elle était en
train de se nettoyer quand on a sonné à la
porte : c’étaient des chrétiennes Témoins
de Jéhovah qui venaient régulièrement la
voir. Elles lui ont demandé si elles pou-
vaient l’aider. Samère a répondu : « Çame
gêne, mais oui. » Alors les sœurs l’ont ai-
dée à se nettoyer. Puis elles lui ont fait du
thé et sont restées bavarder un instant.
Cela a beaucoup touché le fils de cette
dame. Il écrit : « Bravo à ces Témoins.
Elles mettent en pratique ce qu’elles prê-
chent. » Ta compassion pour les malades
et les personnes âgées te pousse-t-elle à
faire tout ce que tu peux, toi, pour alléger
leur souffrance ? (Phil. 2:3, 4).

15 Propose une aide spirituelle. En voyant
les gens se débattre contre leurs problè-
mes et leurs inquiétudes, nous avons en-
vie de leur offrir une aide spirituelle. La
meilleure façon de le faire, c’est de leur
parler de Dieu et de ce que son Royaume

14. Comment peux-tu aider les malades et les
personnes âgées ?
15. Quelle aide importante notre prédication
apporte-t-elle aux gens ?

va accomplir pour l’humanité. On peut
aussi leur expliquer pourquoi ce serait
bon pour eux d’appliquer les normes de
Dieu dans leur vie (Is. 48:17, 18). Pour-
rais-tu participer davantage à la prédica-
tion ? Cette activité honore vraiment Jé-
hovah, et ellemontre ta compassionpour
ton prochain (1 Tim. 2:3, 4).

TA COMPASSION EST BONNE
POUR TOI AUSSI !

16 Selon des spécialistes de la santé
mentale, quelqu’un qui a l’habitude de
compatir améliore sa santé, son bien-être
et ses relations avec les autres. Quand tu
soulages les souffrances de quelqu’un,
tu te sens plus heureux, plus optimiste,
moins seul, et tu as moins tendance à
avoir des pensées négatives. Ainsi, ta
compassion est bonne pour toi aussi
(
´
Eph. 4:31, 32). Un chrétien qui cherche

avecbienveillance à aider les autres béné-
ficie d’une bonne conscience. En effet, il
sait qu’il fait cequeJéhovah attendde lui.
Quelqu’un qui est volontiers compatis-
sant est un meilleur parent, un meilleur
conjoint et un meilleur ami. Il a égale-
ment plus de chances d’être aidé quand
il en aura besoin (lire Matthieu 5:7 ;
Luc 6:38).

17 Même si c’est bon pour toi d’être
compatissant, ce n’est pas pour cette
seule raison que tu devrais l’être. C’est
surtout pour imiter et glorifier la Source
de l’amour et de la compassion, Jéhovah
(Prov. 14:31). Il est l’exempleparfait pour
nous. Faisons donc tout pour imiter sa
compassion. Ainsi nous favoriserons l’af-
fectionentre chrétiens, et nous auronsde
bonnes relations avec les gens en général
(Gal. 6:10 ; 1 Jean 4:16).

16. Pourquoi disons-nous que ta compassion
est bonne pour toi ?
17. Pourquoi veux-tu manifester de la compas-
sion ?
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AU MILIEU des années 1930, mon père et
ma mère, James et Jessie Sinclair, sont
allés vivre dans le Bronx, un quartier de
New York. Ils y ont fait la connaissance de
Willie Sneddon, qui, comme mes parents,
était originaire d’

´
Ecosse. Au bout de quel-

ques minutes, ils parlaient déjà de leurs fa-
milles. C’était environ deux ans avant ma
naissance.

Ma mère a raconté à Willie que peu avant
la Première Guerre mondiale, son père et
son grand frère s’étaient noyés en mer du
Nord, après que leur bateau de pêche avait
heurté une mine. Willie s’est alors exclamé :
« Ton père est en enfer ! »Willie était Témoin
de Jéhovah, et c’est le premier contact que
ma mère a eu avec la vérité...

Ma mère a été très contrariée de ce que
Willie lui avait dit ; en effet, elle savait que
son père était un homme bon. Mais Willie a
ajouté : « Ça te rassurerait si je te disais que
Jésus aussi est allé en enfer ? » Ma mère s’est
souvenue de la prière qu’elle avait apprise à
l’église et qui disait que Jésus était descendu
aux enfers puis avait été ressuscité le troi-

sième jour. Elle s’est donc demandé : « Si
l’enfer est un endroit où les méchants sont
tourmentés dans le feu, pourquoi Jésus y
est-il allé ? » C’est comme cela que ma mère
s’est intéressée à la vérité. Elle s’est ensuite
mise à assister aux réunions de la congréga-
tion du Bronx, et elle s’est fait baptiser
en 1940.`

A cette époque-là, on n’encourageait pas
spécialement les parents chrétiens à ensei-
gner la Bible à leurs enfants. Quand j’étais
tout petit, mon père s’occupait de moi pen-
dant que ma mère assistait aux réunions et
allait prêcher le week-end. Au bout de quel-
ques années, mon père et moi, nous nous
sommes également mis à assister aux ré-
unions. Ma mère était très zélée en prédica-
tion et elle conduisait plusieurs cours bibli-
ques.

`
A un moment, elle a même donné des

cours collectifs à des personnes habitant
dans lemême quartier. Je l’accompagnais en
prédication pendant les vacances scolaires.
De cette manière, j’ai appris beaucoup de
choses sur la Bible et sur la façon de l’ensei-
gner aux autres.

BIOGRAPHIE

Mon bonheur de
collaborer avec des
hommes spirituels
PAR DAVID SINCLAIR



Je dois dire que quand j’étais petit, je
n’appréciais pas vraiment la vérité ; je ne la
prenais pas au sérieux. Mais, à 12 ans, je suis
devenu proclamateur et à partir de ce mo-
ment-là, j’ai toujours participé régulière-
ment à la prédication.

`
A 16 ans, j’ai voué ma

vie à Jéhovah ; je me suis fait baptiser le
24 juillet 1954, à l’assemblée de district de
Toronto, au Canada.

MON SERVICE AU B
´
ETHEL

Certains frères de ma congrégation
étaient ou avaient été béthélites. Ils avaient
une grande influence sur moi. Leur capacité
à expliquer les vérités bibliques me fascinait.
Mes professeurs voulaient que j’aille à l’uni-
versité, mais mon objectif était de servir au
Béthel. J’ai donc rempli une demande d’en-
trée au Béthel à l’assemblée deToronto. J’en
ai rempli une autre en 1955, à l’assemblée de
district de New York, au Yankee Stadium.
Peu après, alors que j’avais 17 ans, j’ai reçu
une lettre m’invitant à entrer au Béthel de
Brooklyn le 19 septembre 1955. Le lende-
main de mon arrivée au Béthel, j’ai été af-
fecté à la reliure, située au 117Adams Street.
Rapidement, on m’a mis à travailler sur une
machine qui assemblait des cahiers de 32 pa-
ges. Ils étaient ensuite cousus par une autre
machine pour former des livres.

Après environ un mois à la reliure, j’ai été
affecté au service des périodiques parce que
je savais taper à la machine.

`
A l’époque, on

tapait les adresses des nouveaux abonnés à
La Tour de Garde et à Réveillez-vous ! sur
des stencils (de petites plaques métalliques).
Quelques mois plus tard, on m’a affecté
au service des expéditions. Klaus Jensen,
le surveillant, m’a demandé si j’accepterais
d’accompagner le chauffeur du camion qui
transportait des cartons de publications jus-
qu’au port, d’où ils partaient vers les quatre
coins du monde. Je devais aussi appor-
ter au bureau de poste des sacs de revues
qui étaient envoyés aux congrégations des

Avec ma mère et,
plus tard,
avec mon père.

Willie et
Liz Sneddon.

La lettre m’invitant
à servir au Béthel.

`
A 17 ans, quand je suis entré

au Béthel de Brooklyn.
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´
Etats-Unis. Frère Jensen m’a dit qu’il pen-
sait que le travail physique me ferait du bien.
Je ne pesais alors que 57 kilos, et j’étais mai-
gre comme un clou. Ces allers-retours au
port et à la poste m’ont aidé à me dévelop-
per physiquement. Visiblement, frère Jen-
sen avait compris ce qui était bon pour
moi !

Le service des périodiques répondait aussi
aux demandes de revues des congrégations.
J’y ai vu toutes les langues dans lesquelles
nos revues étaient imprimées et expédiées
depuis Brooklyn vers différentes parties du
monde. Je n’avais jamais entendu parler de
la plupart de ces langues, mais j’étais heu-
reux de savoir que des dizaines de milliers de
revues étaient envoyées dans des endroits
aussi éloignés. Je ne le savais pas à l’époque,
mais j’allais plus tard avoir la joie de me ren-
dre dans la plupart de ces endroits au fil des
ans.

En 1961, j’ai été affecté au bureau du tré-
sorier, dont le surveillant était Grant Suiter.
Au bout de deux ans environ, j’ai été convo-
qué dans le bureau de Nathan Knorr, qui à
l’époque dirigeait notre œuvre mondiale.
Il m’a expliqué qu’un des frères qui tra-
vaillaient avec lui allait suivre pendant un
mois les cours de l’

´
Ecole du ministère du

Royaume, après quoi il serait affecté au dé-
partement pour le service. Il me demandait
donc de le remplacer, ce qui m’amènerait à
travailler avec Don Adams. Don était juste-
ment le frère à qui j’avais remis ma demande
d’entrée au Béthel lors de l’assemblée de
1955. Robert Wallen et Charles Molohan fai-
saient également partie de l’équipe. Nous
avons collaboré tous les quatre pendant plus
de 50 ans.Quel bonheur de travailler aux cô-
tés d’hommes aussi spirituels ! (Ps. 133:1).`

A partir de 1970, on m’a demandé de me
rendre pendant quelques semaines tous les

Le 124 Columbia Heights,
où j’ai travaillé pendant
des dizaines d’années.

Avec Robert Wallen, Charles Molohan
et Don Adams.
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un ou deux ans dans plusieurs filiales de
la Watch Tower Society, pour effectuer ce
qu’on appelait alors des visites de zone.
Dans chaque pays où j’irais, je devrais ren-
contrer la famille du Béthel et les mission-
naires, les encourager spirituellement et exa-
miner les dossiers de la filiale. Quel bonheur
j’ai eu de rencontrer des diplômés des pre-
mières classes de l’

´
Ecole de Guiléad qui ser-

vaient toujours fidèlement dans leur affecta-
tion à l’étranger ! J’ai eu l’honneur et le
plaisir de me rendre dans plus de 90 pays
dans le cadre de cette activité.

JE TROUVE UNE PR
´
ECIEUSE

´
EPOUSE

Tous les béthélites de Brooklyn étaient af-
fectés à des congrégations de New York et
des environs. La mienne se situait dans le
Bronx. C’était la toute première créée dans
le quartier, et depuis qu’elle avait été scin-
dée, elle s’appelait congrégation du Bronx
Nord.

Au milieu des années 1960, une famille de
Témoins originaire de Lettonie, qui avait
connu la vérité dans le sud du Bronx, s’est
installée dans le territoire de ma congréga-
tion. Livija, la fille aı̂née, est devenue pion-
nière dès la fin de ses études secondaires.

Quelques mois plus tard, elle est allée vivre
dans le Massachusetts pour prêcher là où il y
avait besoin de davantage de proclamateurs.
Je me suis mis à lui écrire pour lui donner
des nouvelles de la congrégation, et elle me
répondait en me parlant des bons résultats
qu’elle obtenait dans la prédication à Boston
et dans ses environs.

Quelques années plus tard, Livija a été
nommée pionnière spéciale. Voulant se dé-
penser au maximum pour Jéhovah, elle a
rempli une demande d’entrée au Béthel. Elle
a été invitée à y servir en 1971. C’était
comme un clin d’œil de la part de Jéhovah !
Le 27 octobre 1973, nous nous sommes ma-
riés et c’est frère Knorr qui a prononcé le dis-
cours. Proverbes 18:22 déclare : « A-t-on
trouvé une bonne épouse ? On a trouvé une
bonne chose, et l’on obtient la bienveillance
de Jéhovah. » Livija et moi avons effective-
ment ressenti cette bienveillance durant nos
plus de 40 ans passés ensemble au Béthel. Et
nous continuons de soutenir une congréga-
tion du Bronx.
´
EPAULE CONTRE

´
EPAULE

AVEC LES FR
`
ERES DU CHRIST

Collaborer avec frère Knorr était un vrai
plaisir. Il se dépensait inlassablement pour la
vérité et il aimait profondément les mission-
naires. Beaucoup d’entre eux étaient les
premiers Témoins du pays dans lequel ils
avaient été envoyés. Quelle tristesse quand,
en 1976, frère Knorr a été atteint d’un can-
cer ! Un jour qu’il était obligé de rester au lit,
il m’a demandé de lui lire un texte qui allait
être imprimé. Il m’a également demandé
d’appeler Frederick Franz pour que lui aussi
vienne écouter la lecture. J’ai plus tard dé-
couvert que, quand la vue de frère Franz
avait baissé, frère Knorr avait passé beau-
coup de temps à lui lire les publications à
paraı̂tre.

Frère Knorr est mort en 1977, mais ceux
qui le connaissaient et qui l’aimaient trou-

Livija et moi.



vaient du réconfort à l’idée qu’il avait ter-
miné fidèlement sa course terrestre (Rév.
2:10). Ensuite, c’est frère Franz qui a dirigé
notre œuvre mondiale.`

A ce moment-là, je faisais du travail de se-
crétariat pour Milton Henschel, qui avait
collaboré avec frère Knorr pendant des di-
zaines d’années. Frère Henschel m’a informé
que ma plus grande responsabilité au Béthel
serait désormais d’aider frère Franz à chaque
fois qu’il en aurait besoin. C’est ainsi que j’ai
lu régulièrement à frère Franz des textes
avant qu’ils soient imprimés. Il avait une mé-
moire incroyable et une capacité étonnante
à se concentrer totalement sur ce qui était
lu. J’ai eu la joie de l’aider ainsi jusqu’à ce
qu’il termine sa course terrestre, en décem-
bre 1992.

Mes 61 ans de service au Béthel ont passé
très vite. Mes parents sont tous les deux

morts fidèles à Jéhovah, et j’attends avec
impatience de les retrouver dans un monde
bienmeilleur (Jean 5:28, 29). Rien de ce que
nous offre ce vieux système ne peut rivaliser
avec le magnifique privilège de collaborer
avec des hommes et des femmes fidèles en
faveur du peuple de Dieu. Livija et moi pou-
vons vraiment dire qu’au cours de nos an-
nées de service à plein temps, « la joie de Jé-
hovah [a été notre] forteresse » (Neh. 8:10).

Aucun humain n’est indispensable dans
l’organisation de Jéhovah : les vérités du
Royaume continuent de se répandre quoi
qu’il arrive. Ça a été une joie et un honneur
de travailler avec de nombreux frères et
sœurs fidèles. La plupart des oints avec qui
j’ai collaboré ont achevé leur vie sur terre.
Mais je suis heureux d’avoir passé du temps
avec des compagnons aussi spirituels au ser-
vice de Jéhovah.

Quel plaisir de rencontrer les frères dans plus de

90 pays !
Ma première

visite de zone
au Vénézuéla

(1970).

En visite de zone avec Daniel
et Marina Sydlik (1977).



IMAGINES-TU ce que ta vie serait sans la Bible ? Tu n’aurais
pas de conseils sages pour ta vie de tous les jours. Tu n’aurais
pas de réponses valables à tes questions sur Dieu, sur la vie et
sur l’avenir. Et tu ne saurais rien de ce que Jéhovah a fait pour
les humains dans le passé.

2 Heureusement, nous ne sommes pas dans cette triste si-
tuation. Jéhovah nous a fourni sa Parole, la Bible. Et il nous
assure que son message « durera pour des temps indéfinis ».
Cette expression d’Isaı̈e 40:8 a été citée par l’apôtre Pierre.
Elle ne concerne pas directement la Bible ; mais elle peut s’ap-
pliquer au message biblique (lire 1 Pierre 1:24, 25). Évidem-
ment, on ne peut tirer profit de la Bible que si elle existe dans
une langue que l’on comprend bien. Ceux qui aiment la Parole
de Dieu ont compris cela il y a longtemps. C’est pourquoi, de-
puis des siècles, des gens sincères se dévouent pour la tra-
duire et la diffusermalgré les difficultés et l’opposition. Ils dé-
sirent comme Dieu « que toutes sortes d’hommes soient
sauvés et parviennent à une connaissance exacte de la vérité »
(1 Tim. 2:3, 4).

1, 2. a) Que serait la vie sans la Bible ? b)
`
A quelle condition peut-on

tirer profit de la Bible ?

« La parole de notre Dieu durera
pour des temps indéfinis »

« L’herbe verte s’est desséchée, la fleur s’est flétrie, mais la parole
de notre Dieu, elle, durera pour des temps indéfinis » (IS. 40:8).

CANTIQUES : 116, 115

COMMENT LA PAROLE
DE DIEU A-T-ELLE DUR

´
E

MALGR
´
E...
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l’évolution des langues ?
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les changements politiques ?
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l’opposition à sa traduction ?
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3 Dans cet article, nous verrons que
la Bible a duré malgré 1) l’évolution
des langues, 2) les changements poli-
tiques qui ont imposé un changement
de langue véhiculaire, et 3) l’opposi-
tion à sa traduction. Quelle sera l’utilité
de cette étude ? Elle renforcera notre
amour pour la Bible, et aussi pour l’Au-
teur de la Bible, qui l’a fait écrire pour
notre profit (Mika 4:2 ; Rom. 15:4).

L’
´
EVOLUTION DES LANGUES

4 Avec le temps, toute langue évolue :
desmots et des expressions prennent des
significations complètement différentes.
Peut-être que, dans ta langue, tu connais
desmots qui ont changé de sens. C’est ce
qui est arrivé à l’hébreu et au grec, les
langues dans lesquelles presque toute la
Bible a été écrite à l’origine. L’hébreu et
le grec d’aujourd’hui sont très différents
de ce qu’ils étaient à l’époque biblique.
La plupart des gens, même ceux qui par-
lent l’hébreu et le grec modernes, ne
sont pas capables de comprendre la Bi-
ble dans ces langues anciennes, c’est
pourquoi ils ont besoin d’une traduc-
tion. Certaines personnes pensent qu’el-
les devraient apprendre l’hébreu et le
grec anciens pour pouvoir lire la Bible
dans les langues d’origine. Mais ce ne se-
rait pas forcément très utile�. Heureu-
sement, la Bible est maintenant traduite
en totalité ou en partie dans presque
3200 langues. Il est clair que Jéhovah

� Voir l’article « Faut-il apprendre l’hébreu et le
grec ? » dans La Tour de Garde du 1er novembre
2009.

3. Qu’étudierons-nous dans cet article ? (voir
l’illustration du titre).
4. a) Avec le temps, comment toute langue
évolue-t-elle ? b) Qu’est-ce qui montre que
notre Dieu ne préfère pas une langue plutôt
qu’une autre, et quel effet cela te fait-il ?

veut que des gens de « toute nation, et
tribu, et langue, et peuple » puissent ti-
rer profit de sa Parole (lire Révélation
14:6). Est-ce que cela ne t’attire pas en-
core plus vers ce Dieu bon et impartial ?
(Actes 10:34).

5 Les langues dans lesquelles la Bible a
été écrite ont évolué, et les langues dans
lesquelles elle a été traduite évoluent
aussi. Une version de la Bible bien com-
prise à l’époque où elle a été produite de-
vient moins claire par la suite. C’est le
cas d’une traduction en anglais, la King
James Version (Bible du roi Jacques), qui
a été produite en 1611. Elle est devenue
une des bibles anglaises les plus appré-
ciées, au point qu’elle a beaucoup in-
fluencé la langue anglaise. C’est vrai
qu’elle n’attirait pas beaucoup l’atten-
tion sur le nom de Dieu. Cependant,
dans les Écritures hébraı̈ques, là où le
nom de Dieu figurait à l’origine, elle em-
ployait dans quelques versets « Jehovah »
(Jéhovah), et partout ailleurs « LORD »
(SEIGNEUR) en majuscules. Plus tard,
de nouvelles éditions de cette bible ont
aussi employé « LORD » en majuscules
dans quelques versets des Écritures grec-
ques. De cette façon, la « Bible du roi
Jacques » reconnaissait que le nom de
Dieu avait sa place dans ce qu’elle ap-
pelle le Nouveau Testament.

6 Au cours des siècles, la « Bible du roi
Jacques » a vieilli : certaines de ses
expressions sont devenues difficiles à
comprendre. Des versions de la Bible
dans d’autres langues ont vieilli elles
aussi. Comme nous sommes heureux
d’avoir laTraduction du monde nouveau en
langue moderne ! Elle est disponible

5. Quelle influence la « Bible du roi Jacques »
a-t-elle eue ?
6. Pourquoi sommes-nous heureux d’avoir la
Traduction du monde nouveau ?
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en totalité ou en partie dans plus de
150 langues, autrement dit pour la majo-
rité des habitants du monde. Grâce à son
langage clair, le message biblique nous
touche (Ps. 119:97). Mais surtout, laTra-
duction du monde nouveau redonne au
nom de Dieu la place qu’il avait dans le
texte d’origine de la Bible.

LA LANGUE V
´
EHICULAIRE

7 À certaines époques, les change-
ments politiques ont imposé un chan-
gement de langue véhiculaire (langue
servant à communiquer entre des peu-
ples de langues différentes). Comment
Dieu a-t-il fait pour que ces changements
n’empêchent pas les gens de comprendre
la Bible ? Un exemple du passé nous
donne la réponse. Les 39 premiers livres
de la Bible ont été écrits principalement
en hébreu par des Israélites (plus tard
appelés Juifs). Ils étaient le peuple à qui
ont été « confiées » au départ « les décla-
rations sacrées de Dieu » (Rom. 3:1, 2).
Mais au IIIe siècle avant notre ère, beau-
coup de Juifs ne comprenaient plus l’hé-
breu. Que s’était-il passé ? Alexandre le
Grand avait créé l’immense Empire grec
en envahissant les régions où ces Juifs
vivaient (Dan. 8:5-7, 20, 21). Dans tou-
tes les régions qu’Alexandre avait con-
quises, le grec était devenu la langue vé-
hiculaire de la plupart des habitants, y
compris des Juifs dispersés un peu par-
tout dans l’empire. C’est ainsi que beau-
coup de Juifs en sont venus à parler sur-
tout en grec et qu’ils ont eu de plus en
plus de mal à comprendre les Écritures
hébraı̈ques. Quelle a été la solution ?

8 Vers le milieu du IIIe siècle avant no-

7, 8. a) Explique pourquoi beaucoup de Juifs
du IIIe siècle avant notre ère ne comprenaient
pas les

´
Ecritures hébraı̈ques. b) Qu’est-ce que

la Septante ?

tre ère, les cinq premiers livres de la Bi-
ble ont été traduits de l’hébreu en grec.
Le reste des Écritures hébraı̈ques a fini
d’être traduit au IIe siècle avant notre
ère. L’ensemble des livres bibliques tra-
duits en grec a plus tard été appelé la
Septante. C’est la première traduction
complète qu’on connaisse des Écritures
hébraı̈ques.

9 Grâce à la Septante, beaucoup de
Juifs et d’autres parlant grec ont pu
comprendre les Écritures rédigées au dé-
part en hébreu. Quel bonheur pour eux
d’entendre lire ou de lire eux-mêmes la
Parole de Dieu dans leur langue mater-
nelle ! Petit à petit, la Bible a été traduite
en partie ou en entier dans d’autres lan-
gues parlées par beaucoup, comme le sy-
riaque, le gotique et le latin. En étudiant
les Écrits sacrés dans une langue qu’ils
comprenaient, beaucoup de lecteurs ont
certainement fini par avoir leurs versets
préférés, comme nous aujourd’hui (lire
Psaume 119:162-165). Ainsi, malgré les
changements de langues véhiculaires, la
Parole de Dieu a duré.

L’OPPOSITION`
A LA TRADUCTION DE LA BIBLE

10 Des dirigeants puissants ont essayé
d’empêcher les gens ordinaires de lire la
Bible. Mais des personnes sincères ont
résisté à cette opposition. Citons John
Wycliffe qui a vécu en Angleterre il y a
environ 600 ans. Il était convaincu que
tout le monde devait pouvoir lire la Pa-
role de Dieu. Pourtant, à son époque,
la plupart des Anglais ne le pouvaient

9. a) Quel effet la Septante et d’autres tra-
ductions ont-elles eu sur leurs lecteurs ?
b) Quel est ton verset préféré des

´
Ecritures hé-

braı̈ques ?
10. Pourquoi la plupart des gens ne pouvaient-
ils pas lire la Bible à l’époque de JohnWycliffe ?



pas. Pourquoi ? D’abord, parce qu’ils
n’avaient pas les moyens d’acheter une
bible. En effet, les bibles étaient très chè-
res parce qu’elles étaient recopiées à la
main. De plus, la plupart des gens ne sa-
vaient pas lire. Ils pouvaient bien sûr
entendre la lecture de passages bibli-
ques quand ils allaient à l’église. Mais
ils ne comprenaient probablement rien,
car la Bible officielle de l’Église (la Vul-
gate) était en latin. Or, au Moyen Âge,
le latin était déjà une langue morte :
les gens ordinaires ne le comprenaient
pas ! Comment Jéhovah leur permet-
trait-il de découvrir les trésors de la Bi-
ble ? (Prov. 2:1-5).

11 En 1382, John Wycliffe et d’autres
ont produit la Bible en anglais. La Bible
de Wycliffe est rapidement devenue po-
pulaire parmi ses disciples, les lollards.
Ces prédicateurs itinérants voulaient en-
seigner la Parole de Dieu aux gens ordi-
naires. Ils allaient à pied de village en vil-
lage dans toute l’Angleterre. Souvent, ils
lisaient aux gens des versets dans la Bi-
ble, puis ils leur donnaient des copies de
certains passages. Grâce à leurs efforts,

11. Quelle influence la Bible de Wycliffe a-t-elle
eue ?

beaucoup d’Anglais se sont à nouveau in-
téressés à la Bible.

12 Comment les chefs religieux ont-ils
réagi ? Leur haine pour Wycliffe, pour sa
Bible et pour ses disciples s’est déchaı̂-
née. Ils ont persécuté les lollards, ils ont
détruit toutes les bibles deWycliffe qu’ils
ont pu trouver, et ils ont déclaréWycliffe
hérétique (ennemi de l’Église) alors qu’il
était déjà mort. Comme ils ne pouvaient
pas punir un mort, ils ont fait déterrer et
brûler ses os, puis ses cendres ont été ré-
pandues dans la rivière Swift. Malgré
tout, l’Église n’a pas réussi à empêcher
les gens de vouloir lire et comprendre la
Bible. Durant les siècles qui ont suivi,
de nombreuses personnes en Europe et
ailleurs ont traduit et diffusé la Bible
dans des langues que beaucoup pou-
vaient comprendre.

« CELUI QUI T’ENSEIGNE
POUR TON PROFIT »

13 La Bible est inspirée de Dieu. Mais
cela ne veut pas dire qu’il a inspiré le

12. Comment les chefs religieux ont-ils réagi à
l’activité de Wycliffe et de ses disciples ?
13. De quoi sommes-nous convaincus, et
quelle influence cela a-t-il sur notre foi ?

John Wycliffe et ses disciples
voulaient que tout le
monde ait la Bible.
Est-ce aussi ton désir ?
(voir le paragraphe 11).

� Classic Vision/age fotostock
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travail de traduction de la Septante, de
la Bible de Wycliffe, de la « Bible du
roi Jacques », ou de toute autre ver-
sion. Cependant, l’histoire de ces tra-
ductions et celle de beaucoup d’autres
nous convainc d’une chose : Comme Jé-
hovah l’a promis, sa Parole dure tou-
jours. Cela renforce ta foi que toutes ses
autres promesses se réaliseront, n’est-ce
pas ? (Jos. 23:14).

14 Se rappeler que la Bible a duré à tra-
vers les siècles renforce notre foi, mais
aussi notre amour pour Jéhovah�. En ef-
fet, pourquoi nous a-t-il donné la Bible ?
Et pourquoi a-t-il promis qu’elle dure-

� Voir l’encadré « Une exposition à ne pas man-
quer ! ».

14. Pourquoi disons-nous que la Bible renforce
notre amour pour Jéhovah ?

rait ? Parce qu’il nous aime et qu’il
veut nous enseigner pour notre profit
(lire Isaı̈e 48:17, 18). C’est donc normal
d’aimer Jéhovah en retour et d’obéir
à ses commandements (1 Jean 4:19 ;
5:3).

15 Logiquement, puisque nous aimons
la Parole de Dieu, nous voulons en tirer
un maximum de profit. Comment faire
pour que notre lecture personnelle de la
Bible nous soit bénéfique ? Comment at-
tirer l’attention sur la Bible quand nous
prêchons ? Comment les frères qui font
des discours devant la congrégation peu-
vent-ils centrer leur enseignement sur la
Bible ? Nous répondrons à ces questions
dans l’article suivant.

15. Qu’examinerons-nous dans l’article sui-
vant ?

Le 3 avril 2017, un musée de la Bible
a ouvert ses portes à notre siège
mondial, situé à Warwick (

´
Etats-Unis).

L’exposition permanente est intitulée
« La Bible et le nom divin ». Il y a
aussi des expositions temporaires
présentant des bibles rares et des
objets liés à la Bible. Nous t’invitons
à venir visiter ce musée de la Bible
et les autres musées du siège
mondial. Pour réserver une
visite, va sur www.jw.org, sous
QUI SOMMES-NOUS ? ˛ SI

`
EGES :

INFOS & VISITES.

Une exposition
à ne pas manquer !



LES Témoins de Jéhovah sont convaincus que « la parole de
Dieu », c’est-à-dire son message pour les humains, « est vi-
vante et puissante » (Héb. 4:12). Beaucoup parmi nous sont
eux-mêmes des preuves que la Bible a le pouvoir de changer
la vie des gens. Avant de devenir Témoins, certains volaient,
se droguaient, ou commettaient des péchés sexuels. D’autres
avaient réussi dans le système actuel, mais ils sentaient que
quelque chose leur manquait (Eccl. 2:3-11). Beaucoup de ces
gens ont aujourd’hui un but dans la vie et un espoir grâce au
pouvoir transformateur de la Bible. Tu as sans doute appré-
cié de lire les biographies de bon nombre d’entre eux dans la
rubrique « La Bible transforme des vies », publiée dans La
Tour de Garde. Et tu as vu que, même après avoir été baptisés,
ces chrétiens continuent à progresser avec l’aide de la Bible.

2 Est-ce surprenant que beaucoup de gens changent énor-
mément grâce à leur étude de la Parole de Dieu ? Pas du tout !
Cela nous rappelle nos frères et sœurs du Ier siècle, qui
avaient l’espérance de la vie au ciel (lire 1 Corinthiens 6:9-
11). Après avoir expliqué quelles sortes de gens n’hérite-
raient pas du Royaume, Paul a ajouté : « C’est là ce qu’étaient

1. Qu’est-ce qui te convainc que la Parole de Dieu est puissante ? (voir
l’illustration du titre).
2. Au Ier siècle, comment la Parole de Dieu a-t-elle été puissante ?

« La parole de Dieu est puissante »
« La parole de Dieu est vivante et puissante » (H

´
EB. 4:12).

CANTIQUES : 114, 113

COMMENT PEUX-TU
LAISSER LA PUISSANCE
DE LA PAROLE DE DIEU
AGIR...
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dans ta vie ?
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dans ton ministère ?
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quand tu fais un discours
devant la congrégation ?

23



24 LA TOUR DE GARDE

certains d’entre vous. » Mais ceux-là
avaient changé avec l’aide de la Pa-
role de Dieu et de l’esprit saint. Ceci
dit, même après être devenus chrétiens,
certains ont commis des fautes graves
qui les ont éloignés de Jéhovah. La Bi-
ble parle d’un frère oint qui a dû être
excommunié, mais qui a été réintégré
plus tard (1 Cor. 5:1-5 ; 2 Cor. 2:5-
8). C’est encourageant de voir tous les
changements que nos frères et sœurs
ont réussi à faire à l’aide de la Parole de
Dieu, n’est-ce pas ?

3 Puisque la Parole de Dieu est un
outil très puissant et que Dieu nous
l’a donnée, nous voulons en faire bon
usage (2 Tim. 2:15). Dans cet article,
nous verrons donc comment laisser la
puissance de la Bible agir encore plus
1) dans nos vies, 2) dans notre mi-
nistère, et 3) quand nous faisons un
discours devant la congrégation. Ces
rappels nous aideront à montrer no-
tre amour et notre gratitude à Jého-
vah, qui nous enseigne pour notre pro-
fit (Is. 48:17).

DANS TA VIE
4 Pour que la Parole de Dieu nous in-

fluence, nous devons la lire régulière-
ment, chaque jour si possible (Jos. 1:8).
Bien sûr, nous sommes tous très occu-
pés. Mais nous ne devrions permettre à
rien, pas même à nos responsabilités, de
nous empêcher de lire la Bible (lire
Éphésiens 5:15, 16). Beaucoup de Té-
moins ont de bonnes idées pour trouver
le temps de lire la Bible chaque jour, que
ce soit au début ou à la fin de la journée,

3. Que verrons-nous dans cet article ?
4. a) Que faut-il faire pour que la Parole de
Dieu puisse nous influencer ? b) Comment
trouves-tu du temps pour lire la Bible ?

ou à un autre moment. Ils ont le même
sentiment que le psalmiste, qui a écrit :
« Combien j’aime ta loi, oui ! Tout au
long du jour elle occupe mes pensées »
(Ps. 119:97).

5 Mais lire la Bible ne suffit pas. Il faut
aussi méditer sur ce qu’on lit, c’est-à-
dire y réfléchir avec soin (Ps. 1:1-3).
C’est seulement ainsi que nous arrive-
rons à utiliser la sagesse biblique dans
nos vies. Que tu lises la Bible en version
papier ou en version électronique, ton
but devrait être de faire passer son mes-
sage de la page à ton cœur.

6 Comment méditer de façon ef-
ficace ? Après avoir lu un passage, ar-
rête-toi un instant pour te demander :
« Qu’est-ce que cela m’apprend sur Jé-
hovah ? De quelle façon est-ce que j’ap-

5, 6. a) Pourquoi la méditation est-elle im-
portante ? b) Comment méditer de façon ef-
ficace ? c) Comment la lecture et la méditation
de la Bible t’ont-elles déjà aidé ?

POUR LAISSER LA PUISSANCE DE
LA PAROLE DE DIEU AGIR PLUS...
dans ta vie :
˛ Lis la Bible régulièrement
˛ Médite sur ce que tu lis
˛ Applique ce que tu apprends



plique déjà le principe contenu dans ce
que je viens de lire ? Dans quels domai-
nes pourrais-je m’améliorer ? » Si tu mé-
dites sur la Parole de Dieu et si tu pries
à propos de ce que tu lis, tu te sentiras
poussé à appliquer ses conseils encore
mieux. C’est ainsi que tu laisseras en-
core plus la puissance de la Parole de
Dieu agir dans ta vie (2 Cor. 10:4, 5).

DANS TON MINIST
`
ERE

7 Comment faire bon usage de la Bible
dans ton ministère ? Tout d’abord, uti-
lise-la souvent quandtuprêches et quand
tu enseignes. Un frère a fait cette ré-
flexion : « Si tu étais en train de prêcher à
uneporte avecJéhovah lui-même,mène-
rais-tu toute la conversation, ou le laisse-
rais-tu participer ? » Que voulait-il dire ?
Quand on lit des versets de la Bible à une
personne à qui onprêche, on laisse Jého-

7. Comment faire bon usage de la Bible dans
notre ministère ?

vah luiparlerdirectement.Unpassagebi-
bliquebienchoisi estbeaucouppluspuis-
sant que tout ce qu’on pourrait dire
(1Thess. 2:13). Demande-toi : «Quand je
prêche, est-ce que je cherche toutes les
occasions de lire un passage de la Bible
aux gens ? »

8 Mais cela ne suffit pas de lire des
versets aux personnes à qui nous prê-
chons. Pourquoi ? Parce que la plupart
des gens ne comprennent pas bien, ou
pas du tout, la Bible. C’était déjà le
cas au Ier siècle (Rom. 10:2). Ne pen-
sons pas que les personnes compren-
dront l’idée essentielle d’un verset sim-
plement parce que nous le leur lisons.
Faisons ressortir certaines parties du
verset (peut-être en relisant les mots-
clés) et prenons le temps de les expli-
quer. Cette méthode est très efficace
pour que le message biblique touche

8. En prédication, pourquoi cela ne suffit-il
pas de lire des versets ?
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dans le ministère :

˛ Utilise la Bible souvent
˛ Fais ressortir les mots-clés

des versets et explique-les
˛ Introduis la lecture d’un verset

d’une façon qui encourage
à respecter la Bible

quand tu fais
un discours devant
la congrégation :

˛ Fais de la Bible la « colonne vertébrale »
de ton discours

˛ Veille à ce que les cas vécus,
les exemples ou ta manière de parler
n’attirent pas plus l’attention que la Bible

˛ Prends le temps d’expliquer, d’illustrer
et d’appliquer les versets que tu lis
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l’esprit et le cœur des personnes (lire
Luc 24:32).

9 C’est bien aussi d’introduire la lec-
ture d’un verset d’une façon qui en-
courage la personne à respecter la Bi-
ble. Par exemple, nous pourrions dire :
« Voyons ce que notre Créateur dit
à ce sujet. » Ou, si nous parlons à
un non-chrétien : « Voyons ce que di-
sent les

´
Ecrits sacrés. » Et à quelqu’un

qui ne s’intéresse pas à la religion :
« Avez-vous déjà entendu cette pen-
sée ancienne ? » Si nous n’oublions
pas que chaque personne est unique et
a ses propres croyances, nous choisi-
rons une phrase d’introduction adaptée
(1 Cor. 9:22, 23).

10 Beaucoup de proclamateurs ont re-
marqué que l’utilisation de la Bible a un
effet puissant sur les gens à qui ils prê-
chent. Par exemple, un frère est re-
tourné voir un homme âgé qui lisait nos
revues depuis de nombreuses années.
Au lieu de seulement lui proposer le der-
nier numéro de La Tour de Garde, il a dé-
cidé de lui lire un verset cité dans cette
revue. Il a choisi 2 Corinthiens 1:3, 4,
qui dit : « Le Père des tendres miséri-
cordes et le Dieu de toute consolation
[...] nous console dans toute notre tri-
bulation. » L’homme a été tellement
touché par ce passage qu’il a demandé
au frère de le lire une deuxième fois.
Puis il a expliqué que sa femme et lui
avaient vraiment besoin de consolation,
et il a voulu en savoir plus sur le mes-
sage de la Bible. La Parole de Dieu est

9. Comment introduire la lecture d’un verset
d’une façon qui encourage à respecter la Bi-
ble ? Donne un exemple.
10. a) Raconte ce qu’un frère a vécu. b) As-tu
déjà observé la puissance de la Parole de Dieu
dans ton ministère ?

puissante dans notre ministère, n’est-ce
pas ? (Actes 19:20).

QUAND TU FAIS UN DISCOURS
11 Nous aimons tous assister à nos ré-

unions et à nos assemblées. C’est tout
d’abord pour adorer Jéhovah que nous
y allons. Mais c’est aussi pour retirer des
bienfaits de l’enseignement biblique que
nous y recevons. C’est pourquoi les frè-
res qui font des discours ont un grand
privilège, mais aussi une lourde respon-
sabilité (Jacq. 3:1). Ils doivent toujours
faire attention à baser leur enseigne-
ment sur la Bible. Frère, si on te confie
un discours à faire, comment peux-tu
laisser la puissance de la Parole de Dieu
agir quand tu le présenteras ?

12 Fais en sorte que la Bible soit l’ossa-
ture ou la « colonne vertébrale » de
ton discours (Jean 7:16). Comment ?
D’abord, veille à ce que rien — ni cas
vécu, ni exemple, nimême ta manière de
parler — n’attire plus l’attention que les
versets que tu utilises. De plus, n’oublie
pas qu’il y a une différence entre lire des
versets et enseigner la Bible. En fait, si tu
lis trop de versets, les assistants risquent
de n’en retenir aucun. Alors choisis avec
soin quelques versets-clés, et pendant
ton discours, prends le temps de les lire,
de les expliquer, de les illustrer et de les
appliquer (Neh. 8:8). Si ton discours est
basé sur un plan fourni par l’organisa-
tion, étudie-le, ainsi que les référen-
ces bibliques qu’il contient. Efforce-toi
de comprendre le lien entre les idées
du plan et les versets. Ensuite, sers-toi
de quelques versets pour enseigner les

11. Quelle est la responsabilité des frères qui
font des discours ?
12. Comment un frère peut-il veiller à ce que la
Bible soit la « colonne vertébrale » de son dis-
cours ?



Victoria connaissait la vérité depuis des an-
nées, mais elle avait du mal à croire que Jé-
hovah puisse l’aimer. Qu’est-ce qui l’a aidée
à se sentir aimée par Dieu ? Elle raconte :

« C’est 15 ans après mon baptême que
s’est produit le déclic. Lors d’une réunion
des Témoins de Jéhovah, un orateur nous a
lu Jacques 1:23, 24. Jacques compare la Bi-
ble à un miroir qui nous permet de nous voir
comme Jéhovah nous voit. Ça m’a fait réflé-
chir : est-ce que je me voyais comme Jého-
vah me voyait ? Au départ, je me suis obsti-
née : non, jamais je ne pourrais espérer être
aimée de Jéhovah.

« Quelques jours plus tard, j’ai lu un ver-
set qui a tout changé. Il s’agit d’Isaı̈e 1:18,
où Jéhovah nous lance cette invitation :
“Venez donc et remettons les choses en or-
dre entre nous [...]. Si vos péchés sont
comme l’écarlate, ils deviendront blancs
comme la neige.” C’était comme si Jéhovah
me parlait et me disait : “Allez, viens, Vicky,
on va remettre les choses en ordre entre
nous. Je te connais, je connais tes péchés,
je connais ton cœur... et je t’aime.”

« Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. Je
n’arrivais toujours pas à croire que Jéhovah
pouvait m’aimer. Mais j’ai réfléchi au sacri-
fice rédempteur de Jésus. Et d’un coup, j’ai
pris conscience que Jéhovah s’était montré
très patient avec moi et qu’il m’avait mani-
festé son amour de bien des manières. En
fait, ma réaction avait été en quelque sorte
de lui dire : “Ton amour n’est pas assez fort
pour m’atteindre. Le sacrifice de ton Fils
n’est pas suffisamment grand pour couvrir
mes péchés. Je n’en veux pas, de cette ran-
çon.” Cette nuit-là, en méditant sur ce ca-
deau qu’est la rançon, j’ai ressenti pour la
première fois l’amour de Jéhovah. »

« LE D
´
ECLIC »idées du plan. (Tu trouveras des conseils

dans les leçons 21 à 23 du livre Tirez pro-
fit de l’

´
Ecole du ministère théocratique.)

Enfin, plus important encore, prie Jého-
vah : demande-lui de t’aider à transmet-
tre les précieuses pensées de sa Parole
(lire Ezra 7:10 ; Proverbes 3:13, 14).

13 Pour montrer que la lecture de pas-
sages bibliques aux réunions peut tou-
cher profondément, prenons le cas
d’une sœur d’Australie. Elle avait eu une
enfance très malheureuse. Même si cela
ne l’avait pas empêchée plus tard d’ac-
cepter la vérité et de se faire baptiser,
elle avait du mal à croire que Jéhovah
puisse l’aimer. Mais elle a eu un déclic
quand elle a entendu un passage bibli-
que lu lors d’une réunion. Elle l’a mé-
dité, et en faisant des recherches, elle a
fait le lien entre ce passage et d’autres
versets. Tout cela l’a convaincue que Jé-
hovah l’aimait�. As-tu déjà été touché
par un passage biblique utilisé à une ré-
union ou à une assemblée ? (Neh. 8:12).

14 Nous sommes très reconnaissants à
Jéhovah pour sa Parole écrite, n’est-ce
pas ? Il avait promis qu’elle « subsisterait
[ou : durerait] pour toujours », et il a
tenu sa promesse (1 Pierre 1:24, 25 ; Is.
40:8).

`
A coup sûr, c’est bien de lire

sa Parole régulièrement, de l’appliquer
dans nos vies, et de l’utiliser pour ai-
der les autres. Ainsi, nous montrons
que nous aimons ce trésor et, plus im-
portant, que nous aimons son Auteur,
Jéhovah Dieu.

� Voir l’encadré « Le déclic ».

13. a) Quel effet un passage biblique utilisé à
une réunion a-t-il eu sur une sœur ? b)

`
A nos

réunions, quel bienfait l’enseignement biblique
te procure-t-il ?
14. Comment montrer que nous aimons la Pa-
role de Jéhovah ?

27



SALOMONa été choisi parJéhovahpourdirigerundesplus im-
portants chantiers de tous les temps : la constructiondu temple
de Jérusalem. Le temple devrait être magnifique, « pour être
sans parei[l] en beauté pour tous les pays ». Mais surtout, il se-
rait « lamaisondeJéhovah levraiDieu » (1Chron. 22:1, 5, 9-11).

2 Le roi David était sûr que son fils Salomon aurait le soutien
de Jéhovah. Mais il s’inquiétait : Salomon était jeune et sans
expérience. Aurait-il le courage d’accepter la responsabilité de
construire le temple ? Sa jeunesse et son inexpérience seraient-
elles des obstacles ? Pour réussir, il aurait besoin d’être coura-
geux et d’agir.

3 Salomonacertainementtiré beaucoupde leçonsde courage
de laviede sonpère.Quand il était jeune, David avaittué desbê-
tes sauvages qui avaient emporté des moutons du troupeau fa-
milial (1 Sam. 17:34, 35). Il avait aussi manifesté un courage
extraordinaire face au géantGoliath, un soldat expérimenté. En
effet, aidé par Dieu, il avait abattu Goliath avec un simple cail-
lou (1 Sam. 17:45, 49, 50).

1, 2. a) Pour quelle responsabilité importante Salomon a-t-il été
choisi ? b) Pourquoi David s’inquiétait-il au sujet de Salomon ?
3. Quelles leçons de courage Salomon a-t-il pu tirer de la vie de son
père ?

« Sois courageux et agis »
« Sois courageux et fort, et agis. N’aie pas peur et ne sois pas
terrifié, car Jéhovah Dieu [...] est avec toi » (1 CHRON. 28:20).

CANTIQUES : 60, 29

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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De quelles façons les jeunes
chrétiens et les parents
peuvent-ils se montrer
courageux ?
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Dans quelle situation les
sœurs âgées ont-elles
besoin de courage ?
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De quelle façon les frères
dans la congrégation
peuvent-ils se montrer
courageux ?
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4 David était donc bien placé pour
conseiller à Salomon d’être courageux
pour construire le temple ! (lire 1 Chroni-
ques 28:20). Si Salomon n’avait pas eu de
courage, il aurait pu se laisserparalyserpar
la peur. Dans ce cas, il n’aurait rien fait, ce
qui aurait été pire que de nepas réussir.

5 Comme Salomon, nous avons besoin
de l’aide deJéhovahpouravoir le courage
de faire tout ce qu’il nous demande. Pour
cela, examinons la vie de personnages bi-
bliques qui ont été des exemples de cou-
rage. En même temps, demandons-nous
comment nous pouvons manifester du
courage pour agir.

DES EXEMPLES DE COURAGE
6 Pense au courage qu’il a fallu à Joseph

quand la femme de Potiphar l’a harcelé
pour qu’il couche avec elle. Il savait sûre-
ment qu’en refusant, il se mettait en dan-
ger. Mais au lieu de lui céder, il s’est mon-
tré courageux et a agi énergiquement
(Gen. 39:10, 12).

7 Rahabaussi s’estmontrée courageuse.
Quand deux espions Israélites sont venus
chez elle à Jéricho, elle aurait pucéder à la
peur et refuser de les aider. Mais, comme
elle avait confiance en Jéhovah, elle a eu
le courage de les cacher et de les aider à
s’échapper (Jos. 2:4, 5, 9, 12-16). Elle était
convaincue que Jéhovah était le vrai Dieu
et que, d’une façon ou d’une autre, il don-
nerait son pays aux Israélites. Elle ne s’est
pas laissé paralyser par la peur des autres,
pas même par la peur du roi de Jéricho et
de ses hommes. Elle a plutôt agi d’une fa-
çon qui lui a permis d’être sauvée, elle et
sa famille (Jos. 6:22, 23).

4. Pourquoi fallait-il que Salomon se montre
courageux ?
5. Pourquoi avons-nous besoin de courage ?
6. Qu’est-ce qui t’impressionne dans le cou-
rage de Joseph ?
7. Comment Rahab s’est-elle montrée coura-
geuse ? (voir l’illustration du titre).

8 Lesfidèles apôtres deJésus ont donné
un bel exemple de courage. Ils avaient ob-
servé le courage de Jésus (Mat. 8:28-32 ;
Jean 2:13-17 ; 18:3-5). Cela les a aidés à
l’imiter. Par exemple, quand les Saddu-
céens se sont opposés à eux, ils n’ont pas
voulu arrêter de prêcher en son nom
(Actes 5:17, 18, 27-29).

9 Joseph, Rahab, Jésus et les apôtres
ont eu la force de faire le bien. S’ils ont
été courageux, ce n’est pas parce qu’ils
avaient confiance en eux-mêmes, mais
plutôt parce qu’ils avaient confiance en
Jéhovah. Nous aussi nous avons parfois
besoinde courage. Au lieu de compter sur
nous-mêmes, comptons surJéhovah (lire
2 Timothée 1:7). Voyons à présent deux
domainesoù il nous faut ducourage : la fa-
mille et la congrégation.

DES SITUATIONS QUI DEMANDENT
DU COURAGE

10 Dans beaucoup de situations, les jeu-
nes chrétiens ont besoin de courage pour
servir Jéhovah. Ils peuvent tirer leçon de
laviedeSalomon, qui a fait preuvede cou-
rage en prenant des décisions sages pour
réaliser la construction du temple. Même
s’ils peuvent et doivent demander conseil
à leurs parents, ils ont leurs propres déci-
sions importantes à prendre (Prov. 27:11).
Par exemple, ce sont eux qui choisissent
des amis et des divertissements convena-
bles, qui décident de rester moralement
purs, et qui décident de se faire baptiser.
Tout cela leurdemande du courage. Pour-
quoi ? Parce qu’ils font le contraire de
ce que veut Satan, celui qui provoque
Jéhovah.

8. Quelle influence le courage de Jésus a-t-il
eue sur les apôtres ?
9. D’après 2 Timothée 1:7, qui est la principale
source de courage ?
10. Pourquoi les jeunes chrétiens ont-ils be-
soin de courage ?
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11 Une autre décision importante que
les jeunes doivent prendre concerne leurs
objectifs. Dans certains pays, on les
pousse à faire de longues études et à
trouver un travail bien payé. Ailleurs, à
cause des conditions économiques, cer-
tainspensent qu’ils doivent sepréoccuper
surtout de travailler pour aider financiè-
rement leur famille. Si tu es dans l’une de
cessituations,pense à l’exempledeMoı̈se.
Comme il avait été élevé par lafille dePha-
raon, il aurait pu sefixer l’objectifdedeve-
nir quelqu’un d’important ou d’avoir une
situation matérielle confortable. Imagine
les pressions qu’il a dû subir de la part
de sa famille égyptienne, de ses ensei-
gnants et de ses conseillers ! Mais au lieu
de céder, il a eu le courage de choisir le
cultepur.Aprèsqu’il a renoncé aux riches-
ses de l’

´
Egypte, il s’est montré courageux

enmettant sa confiance enJéhovah (Héb.
11:24-26). C’est pourquoi Jéhovah l’a
béni, et il le bénira certainement encore
plus dans l’avenir.

12 Comme pour Moı̈se, Jéhovah bénira
les jeunes qui, avec courage, se fixent des
objectifs spirituels et donnent la priorité
auRoyaumedeDieu. Il les aidera à fairevi-
vre leur famille. Au Ier siècle, le jeune Ti-
mothée s’est concentré sur des objectifs
spirituels, c’est-à-diredesobjectifsdans le
service de Jéhovah. Toi aussi, tu peux le
faire� (lire Philippiens 2:19-22).

13 Une sœur d’Alabama (
´
Etats-Unis) a

eu besoin de courage pour se fixer et at-
teindre des objectifs spirituels. Elle écrit :
« Quand j’étais jeune, j’étais très timide.

� Tu trouveras des conseils pour te fixer des ob-
jectifs spirituels dans l’article « Glorifiez votre Créa-
teur en vous fixant des objectifs spirituels », publié
dans La Tour de Garde du 15 juillet 2004.

11, 12. a) Quel bel exemple de courage Moı̈se
a-t-il donné ? b) Comment les jeunes peuvent-
ils imiter Moı̈se ?
13. Comment le courage a-t-il aidé une jeune
sœur à atteindre ses objectifs ?

Çam’étaittrès durd’adresserlaparole aux
frères et sœurs à la Salle du Royaume,
mais c’était encore pire de frapper aux
portes de parfaits inconnus. » Grâce à
l’aide de ses parents et d’autres dans la
congrégation, cette jeune chrétienne a at-
teint son objectif de devenir pionnière
permanente. Elle explique : « Lemondede
Satan présente les études supérieures, la
gloire, l’argent et la possession de beau-
coup de choses matérielles comme de
bons objectifs. Mais ces objectifs sont
souvent impossibles à atteindre et n’ap-
portent que du stress et de la déception.
Par contre, servir Jéhovah me rend très
heureuse et m’épanouit. »

14 Si tu es parent, toi aussi tu as besoin
de courage. Dans quelles situations par
exemple ? Imaginons : Ton patron te de-
mande souvent de fairedesheures supplé-
mentaires les soirs et les week-ends. Mais
ces moments sont déjà réservés pour le
culte familial, la prédication ou les ré-
unions chrétiennes. Il faut du courage
pour dire non à chaque fois et donner
le bon exemple à tes enfants. Ou bien, des
parents de la congrégation permettent à
leursenfantsde fairedeschosesquetoi, tu
ne permets pas à ton enfant. Ils te deman-
dent peut-être pourquoi ton enfant ne
participe pas à ces activités. Auras-tu du
courage et leur expliqueras-tu avec res-
pect la raison de ta décision ?

15 Il faut aussi ducouragepouraider ton
enfant à sefixeret à atteindredesobjectifs
spirituels. Par exemple, certains parents
n’osent pas encourager leur enfant à s’en-
gager dans le service de pionnier, à servir
là où il y a besoin de renfort, à entrer au
Béthelou à participer àdes constructions.
Ils ont peut-être peur que leur enfant ne

14. Donne des exemples de situations dans
lesquelles les parents chrétiens ont besoin de
courage.
15. Comment Psaume 37:25 et Hébreux 13:5
peuvent-ils aider les parents ?
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puisse pas s’occuper d’eux quand ils se-
ront âgés. Mais des parents sages se mon-
trent courageux et ont confiance dans
les promesses de Jéhovah (lire Psaume
37:25 ; Hébreux 13:5). Donc, une au-
tre façon de manifester ton courage et
ta confiance en Jéhovah, c’est d’aider
ton enfant à acquérir ces mêmes qualités
(1 Sam. 1:27, 28 ; 2 Tim. 3:14, 15).

16 Un couple des
´
Etats-Unis a aidé ses

enfants à se fixer des objectifs spirituels.
Le mari explique : « Avant même que nos
enfants sachent marcher et parler, nous
leur parlions des joies d’être pionniers et
de servir la congrégation. Maintenant,
c’est leurobjectif. » Ilajoute : «Ensefixant
de tels objectifs et en les atteignant, mes
enfants arrivent mieux à résister aux pres-
sions du système de Satan et à se concen-
trer sur ce qui compte vraiment : leur ser-
vice pour Jéhovah. » Un frère qui a deux
enfants écrit : « De nombreux parents dé-
pensent beaucoup d’énergie et d’argent
pour permettre à leurs enfants de réaliser

16. a) Comment des parents aident-ils leurs
enfants à se fixer des objectifs spirituels ?
b) Quels bienfaits les enfants en retirent-ils ?

des objectifs liés au sport, aux divertisse-
ments ou à l’instruction. C’est bien plus
sage de dépenser notre énergie et notre
argent pour que nos enfants réalisent
des objectifs qui les aideront à garder
une bonne réputation devant Jéhovah.
Nous ressentonsune grande satisfaction à
les voir atteindre des objectifs spirituels,
mais aussi à les accompagner dans leurs
progrès. » Sois sûr que Jéhovah te bénira
si tu aides ton enfant à se fixer des objec-
tifs spirituels et à les atteindre.

LE COURAGE DANS LA CONGR
´
EGATION

17 Dans la congrégation aussi, il faut du
courage. Par exemple, les anciens ont be-
soinde courage quand ils traitent de ques-
tionsde discipline religieuse.Ouquand ils
aident des frères et sœurs qui doivent être
soignés en urgence parce que leur vie est
en danger. Ou, pour certains, quand ils
vont régulièrement dans des prisons pour
étudieravecdespersonnes intéresséespar
la vérité ou tenir des réunions. Et que
dire des sœurs célibataires ? Elles ont

17. Cite des exemples de courage dans la
congrégation chrétienne.

Es-tu déterminé à faire preuve de courage
dans tous les aspects de ta vie ?
(voir les paragraphes 13-17).
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beaucoup de possibilités de se montrer
courageuses au service de Jéhovah : le
servicedepionnier, laprédicationdansun
territoire qui a besoin de renfort, la colla-
boration avec le service local développe-
ment/construction, et l’

´
Ecole pour évan-

gélisateurs du Royaume. Certaines font
aussi l’

´
Ecole de Guiléad.

18 Les sœurs âgées sontunebénédiction
pour la congrégation. Comme nous les ai-
mons !Certaines nepeuvent peut-être pas
faire autant qu’avant au service de Dieu,
mais elles peuvent quand même se mon-
trer courageuses et agir (lireTite 2:3-5).
Par exemple, une sœur âgée aura besoin
de courage si on lui demandede conseiller
à une sœur plus jeune de s’habiller « avec
modestie ». Elle ne lui reprochera pas ses
choix vestimentaires, mais elle pourra la
faire réfléchir avec douceur à l’effet que sa
tenue risque d’avoir sur les autres (1 Tim.
2:9, 10). Ce genre d’action bienveillante
sera bénéfique pour la congrégation.

19 Parmi ceux qui doivent se montrer
courageux et agir, il y a aussi les frères qui
ne sont pas assistants ministériels ou an-
ciens. Les hommes courageux qui accep-
tent d’assumer plus de responsabilités
sont une bénédiction pour une congréga-
tion (1 Tim. 3:1). Mais certains se retien-
nent de se rendre disponibles. Un frère
pense peut-être qu’il ne mérite pas d’être
assistant ou ancien parce qu’il a commis
des fautes dans le passé. Un autre frère ne
se sent peut-être pas capable d’assumer

18. Comment les sœurs âgées peuvent-elles
se montrer courageuses ?
19. a) Comment les frères peuvent-ils se mon-
trer courageux ? b) Comment Philippiens 2:13
et 4:13 peuvent-ils aider les frères à acquérir
plus de courage ?

une responsabilité dans la congrégation.
Si c’est ton cas, Jéhovah peut t’aider à
avoir du courage (lire Philippiens 2:13 ;
4:13). `

A un moment donné, Moı̈se ne
s’est pas senti capable d’assumer une res-
ponsabilité que Jéhovah lui confiait (Ex.
3:11). Mais Jéhovah l’a aidé et, avec le
temps,Moı̈se a renforcé soncouragepour
agir. Comment un frère peut-il acquérir le
mêmecourage ?EnpriantJéhovahde l’ai-
der, et en lisant la Bible chaque jour.

´
Ega-

lement, en méditant sur l’exemple de per-
sonnagesbibliques qui ont été courageux.
Enfin, endemandant humblement aux an-
ciens de le former, et en leur propo-
sant de les aider de n’importe quelle
façonnécessaire. Alors, s’ilvousplaı̂t, frè-
res, soyez courageux et agissez pour la
congrégation !

« J
´
EHOVAH EST AVEC TOI »

20 Le roi David a rappelé à Salomon que
Jéhovah serait avec lui jusqu’à ce que
la construction du temple soit terminée
(1 Chron. 28:20). Salomon a sûrement
souvent repensé à cesparoles, si bienqu’il
ne s’est pas laissé paralyserparsa jeunesse
et son manque d’expérience. Il s’est mon-
tré très courageux, il a agi, et avec l’aidede
Jéhovah il a construit un temple magnifi-
que en sept ans et demi.

21 Comme dans le cas de Salomon, Jé-
hovahpeutt’aider à temontrercourageux
et à agir, tant dans ta famille que dans la
congrégation(Is. 41:10, 13). Si tumanifes-
tes du courage dans le culte de Jéhovah,
tu peux être sûrqu’il te béniramaintenant
et dans l’avenir. Alors, « sois courageux
[...] et agis » !

20, 21. a) Qu’a rappelé David à Salomon ?
b) De quoi pouvons-nous être sûrs ?
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